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EXPLOITATION DES ESPECES CAPTUREES PAR LES CHALUTIERS
SUR LE PLATEAU CONTINENTAL IVOIRIEN
MODELES ANALYTIQUES ET CONSEQUENCES




Le modèle analytique de Ric.k.er (1958, 1975) a été appliqué aux prin-
cipales espèces démersa1es. du plateau continental ivoirien. Il s'agit de Gale-
oides decadactylus (Po1ynemidae), Pomadasys jubeUni (Pomadasyidae), Brachy-
deuterus auritus (l'omadasyiJac), Pseudoto l-ithus senegalensis (Sciaenidae),
Dentex angolensis (Sparidae), Pagellus coupei (Sparidae) et Cynoglossus cana-
riensis (Cynog1ossidae). Les analyses ont été faites pour les sept espèces
prises une par une, puis pour ces mêmes espèces réunies en deux groupes repré-
sentant les deux communautés principales, et enfin pour leur ensemble. L'étude
porte sur les structures démographiques des années 1975 à 1980. Les mortalités
naturelles- -ont été . estimées à partir de l'équation de Pau1y (1980), les morta-
lités par pêche proviennent. d'analyses de cohortes. Des isop1èthes de production,
de rendement et de fécond;.té relative~ ont été .trac.ées en fonction de l' âg e à
la première capture (ou dl,lmai11age des culs de chalut) et de l'effort de pêche.
Les résu1~ats paraisaent.montr1U:.qu' il.y aurait depuis longtemps, avec
le maillage actuel de 40lllIDd'ouverturedes.cu1s de chalut., une surexploitation
plus ou.mo ins important.e des.différents .stocks. en termes de rende.n;tent par re-
crue; des mailles plus grandes seraientpréf.érab1es. Des propositibns d' aména-
gement de.1a pêcherie sont fait.es .en.foIl.Ct.ion de ces résultats. Du point de vue
de la gestion des seuls sto.cks de .. poissons", il.s.erait préférable d'utiliser des
culs de chalut avec. une ouverture de maille minimale de 77 mm. Au niveau actuel
de l'affort(35-40 10 3 heures de pêche) les prises équilibrées seraient alors
proches des optimapourl'es.deuxcommunautés.principales et pour leur ensemble.
Dans un.. dé1ai de moins de deux ans_l'augmentation des captures pondérales avoi-
sinerait .36%,.soit-p1us.de ..2000 .tonnes. Les r.endements augmenteraient dans les
mêmes proportions et 1es.potentiels de reproduction seraient dans l'ensemble
doublés. Il 'est cependant proposé, au moins dans un premier temps, compte tenu
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d'une possible reprise de la pêche en mer - très récemment arrêtée - de la cre-
vette rose Penaeus duoraPUm par des unités spécialisées, de porter le maillage
de 40 à 63 mm d'ouverture pour l'ensemble des chalutiers et crevettiers. En ef-
fet la maille de 77 mm est très défavorable à la pêche à la crevette, alors que
la courbe de sélectivité pour la maille de 63 mm est proche, pour cette espèce,
de celle de la maille actuelle de 40 mm. Ce passage à 63 mm d'ouverture de maille
aurait comme avantage de réglementer de la même manière les filets des chalu-
tiers et des crevettiers, de plus la perte immédiate consécutive à toute aug-
mentation de maillage est très vite résorbée (moins de 4 mois). Pour l'effort
actuel le gain des captures à l'équilibre avoisinerait 18%. Les prises pourraient
être encore augmentées de 8%, si l'effort était de plus réduit de moitié, mais
son maintien peut être souhaité pour des raisons socio-économiques.
EXPLOITATION OF IVORY COAST CONTINENTAL SHELF TRAWL~RS CATCHES:
ANALYTICAL MODELS AND THEIR CONSEQUENCES
FOR FISHERIES ASSESSMENT 1
A B S T R ACT
The analytical model of Ricker (1958, 1975) was applied to the prin-
cipal demersal species of the continental shelf of the Ivory Coast. This species
are: GaZeoides decadactyZus (Polynemidae), Pomadasys jubeZini (Pomadasyidae),
Bîiq.t!hydeuterus auritus (Pomadasyidae), PseudotoZithus senegaZensis (Sciaenidae),
Dent~x angoZensis (Sparidae), PageZZus coupei (Sparidae) and cynogZossus cana-
rièrùjis (Cynoglossidae). The analysis were first made for the species indivi-
du~lly, then for these same spec ies lumped into two groups representing the two
~'D1'Gipal communities, and finally for aIl species together. This paper deals
with>'\he structure of the populations in the years 1975 to 1980. Natural mor-
talit'y was estimated according to Pauly (1980), and fishing mortality from cohort
analysis. Isopleths of production, yield and relative fecundity were drawn as a
function of age of first capture (or cod-end mesh size) and fishing effort.
The results seem to indicate that, with the present mesh siie opening
of 40 mm, the different stocks have since long been subject to varying degrees
of over-fishing in terms of yield per recruit ;.a larger mesh size would be
preferable. ProposaIs for managemen.t of the fishery are made based on these
results. If there were only fish stocks to be managed, it would be advisable to
use cod-ends with meshes of at least 77 mm. At the present level of effort
(35-40,000 fishing hours), the equilibrium catch woùla be'closé to' the optimum
for the two pripcipal communities and for the total. Within two years, the in-
crease in catch weight would be around 36% or 2,000 tons. The yields would be
... / ...
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Aix-Marseille II University: "Les espècesdémersales du plateau continental
ivoirien. Biologie et exploitation".
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increase proportionally and thereproduètive potentia1 wou1d be doub1ed. In
spite of theseconsiderations ,it i8 proposed that, at 1 eas t in the. beginning
and taking into account the possible reopening of the - recently c10sed - sea
fishery for pink shrimp Penaeus· duol'a::t'Um by specia1ized vesse1s, the mesh size
should be increased from 40 to 63 mm for aU traw1ers and shr imp er s. The mesh
size of 77 mm is indeed unfit fer shrimp fishing, whereas the se1ectivity curve
for shrimp in the meshsize'of'63'mmis clos e to that for the present mesh of
40 mm. The change toa,mesh' s he. cf 63mnl wou1d have the advantage of acting in
the sarne way ori traw1and' shrimp nets, and the immediate 10ss - following any
increase inmesh size.- w.ou1d,be conipensatedfor in 1ess than four months. At
the present effort leve1, .the gain in equilibrium catch wou1d be about 18%. The
catch cou1dagain be inereased by 8% if the effort wou1d be reduced by half, but
this wou1d not be advisab1e·f'Or socio.-economic reasons.
INTRODUCTION
La pêc he des poissons démersauxdù plateau continental ivoirien est
principalement le fait des chalutier~ classiques basés au port d'A~idjan, aux-
quels se rajoutent.1es.crevettiers, qui prennent de grandes quantités de pois-
sons lors de la recher-ehede lacrevette-Penaeus duol'arum. Une description dé-
taillée de l'ensemble de la pêcherie a déjà été faite (Caverivière, 1979a), no-
tons que lap.risemaxima1e.a. eu lieu. en 1962 (11. 500t) et que la prise pour
l'année 1980 est de 6.500 t.onties.
Les potentiels. de pêche des stocks démersaux ivoiriens ont déjà été
étudiés à partir des modèl~s globauJS:- (Cflverivière, 1979b), ql.li ne prennent en
compte que les seules données .de,. p:;ises. et d'efforts. Ils ne concernent que les
espèces commercialisées~ Les pot.entiels de. pêche. c:omprenant les espèces démer-
sales actuellement .', rejetéesolJ.t. pu être: estimés par la métho.de semi-quantitative
(Gul1and, 1970). à partir de,cam:p:agnesd epr.ospec t i on (Caverivière, 1979b et
1982), compte non tenu de la fraction démersa1e du s to ck de l' espèce semi~pé­
1agique BaZistes :aax'oZinen.sis.(.Balistidae), récemment apparue en grandequan-
tité sur le plateau pontinental du gqlf'e de Guinée. Les résultats de ces deux
typesd'estimationssant.réc,apituJés.d.anlil le tableau ,1. Ils indiquent, après
mise à.part de' 1 a période:.l97.1-:J 977; pendant \aqu.elle la pro1if~rat~on .des ba-
listes a eu uneffetnégatif~urles aut;r;es stocks, que la strate 10-50 m serait
pleinement exploitée.,: avec peu,Aerejets, les prises de c~s dernières années se
situant au niveau'despotentiels maxima de .captures estimés ~ Par contre la pêche
est relativement faible, avec des rejets importants, dans la 'strate 50-120 m.
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Le potentiel de capture pour l'ensemble du plateau est estimé à 9.000 tonnes
pour les espèces commercialisées, et à 13-15.000 tonnes· s'il n'y a pas d'es-
pèces rejetées autre que le baliste.
MODELE GLOBAL ~IALES ET PROSPECTIONS
POTENTIEL BIOLOGIQUE POTENTIEL BIOLOGIQUE
ESPECES COMMERCIALISEES TOUTES ESPECES(sauf balistes)
STRATE PRODFIT PRODFIT RAD. BASSAM CAMP.CHALCI
BATHYMETRIQUE (1959-1970) (1971-1977) (1966-1967) (1978-1980)
10-50m (6.500 t) 4.400 t 6.250 t 7.100 t
(4800 km2) 1,4 t/km2 0,9 t/kn12 1,3 t/km2 1,5 t/km2
,
50-120m 2.350 t 4.000-7.000 t
(7.030 km2) 0,3 t/km2 0,6 t/km2-1,O. t/km2
10-120m 8.800 t 5.900 t 13.200 t 15.200 t
(11830 km2) 0,7 t/km2 0,5 t/km2 1,1 t/km2 21,3 t/km
Tableau l - Productions potentielles estimées par le modèle global
(PRODFIT) et les campagnes de prospection {radiale Grand
Bassam et campagnes CHALCr - sans balistes}.
"
Modèles globaux et méthodes semi-quantitatives sont faciles d'e~p1oi,
mais certaines de leurs bases, souvent implicites, sont approximatives et les
résultats obtenus ne peuvent être que grossiers. L'étude analytique des stocks
de poissons fait appel à de nombreux paramètres, mais de-ce fait elle est plus
précise et mieux à même de nous fournir des éléments de réponse concernant les
résultats à attendre des modifications susceptibles d'être apportées dans
l'exploitation des stocks. Elle permet, en particulier, de prévoir les consé-
quences d'une modification du maillage....des culs de chalut, actuellement de
40 mm d'ouverture de maille en Côte. d'Ivoire. En effet "le poids des captures
annuelles tirées année après année d'un stock. dépend de l'effet combiné - et
leur combinaison est complexe - du niveau.de recrutement, du taux de mortalité
naturelle, du schéma de croissance d.es. individus, de l'âge de première capture .
et du taux d'exploitation (mortalité par pêche)" (Clark, 1977). Il est donc
- 5 -
possible d'estimer la production que l' on p~ut attendre de divers,es combinai-
sons des mortalités par :p8che et des Ages·à ~.1a premièr.e c.a.pture. La connais-
sance de la fécondité des esp~ces pourra aussi perme.tt.r.e...d'eatimer les quan-
t.ités relatives d'oeufs émis en fonction de ces mbles... c.ombinaisons. Le présent
travail a donc pour objet de présenter les résultats obtenus par' l'utilisation
d'un mod~le analytique,puis de proposer, en fonction~de.c:es derni.ers, des
sch€mas d'aménagement de la pêcherie. L'étude portera.s.ul: .. les· sèpt'principales
espèces commercialisées du plateau continental ivoirien, soit: Gateoides
deaadaatytus ou capitaine. (7 ,3% d.es prises 1974-1980) t .Pomadasys dubetini ou
carpe blanche (5,0%), Bl'aahydeutel'Us aUl'itus ou friture {11,8%} ,"'Pseudototithus
senegatensis ou ombrine (19,7%), Pagettus aoupei.ou pageot blanc 'et Dentex
angotensis ou pageot rouge (17,9% à elles deux; ces. deux.e~pècessontmélan-
gées à la vente dans des proportions voisines en moyenne annuelle), Cynogtos-
sus aanal'iensis ou sole langue (5,9%).
1 ~ GENERALITES ET CHOIX n'UN MODELE
Les.modèles analytiques ont fait l'objet .. de nombreuses publications
et l'on pourra trouver dans Clark (1977) une bonne description de ces modèles
et des hypothèses de base qui y sont afférentes. Aussi nous n'y reviendrons
que de mani~re succincte.
Deux caractéristiques des modèles analytiques permettent.de simpli-
fier les calculs :
- A l'équilibre la production annuelle d'un stock est égale à la
production d'un seul groupe de recrues pendant toute la durée :A~'.savie. Cette
caractéristique est très utile lorsque l'échantillonnage ne'couvre pas encore
toute la phase exploitée d'une cohorte. Notons que cela suppose c~pendant une
certaine constance des recrutements, qui peut être admisepou'r'les espèces
démersales de ~'Atlantique tropico-orienta1 (Fontana, 1979 ; Caverivière, 1982).
- La production annuelle est directement proportionne~le au niveau
de recrutement et cela quelles que soient les valeurs fixées aux autres para-
m~tres, en particulier celles du taux de mortalité par.p~che et de l'tge à la
premi~re capture. Il n'est donc pas nécessaire de connattre le niveau du re-
crutement pour déterminer le sens et 11'amplitude des changements sur le stock
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et les captures qui proviendront des modifications apportées à ces deux para-
mètres. Il sera suffisant de calculer la production maximale par recrue en
fonction des combinaisons du taux de mortalité par pêche et de l'âge à la
première capture. Ceci n'est toutefois valable que si le niveau du recrute-
ment, le taux de mortalité naturelle et le schéma de croissance restent in-
dépendants de la biomasse et de la structure du stock, c'est-à-dire ne va-
rient pas en fonction des conditions A'.~~p'l.o.itation, ce qui est généralement
admis pour un intervalle relativement important de variation de l'effort de
pêche. Les changements de la mortalité par pêche ou de l'âge de première
capture ont dans cet intervalle des effets directs nettement plus importants
sur la biomasse et la production d'un stock que les effets pouvant provenir
de modifications du recrutement, de la mortalité naturelle ou de la crois-
sance, induites par ces changements.
L'équation de base utilisée dans tous les calculs de production




où Yt est la production totale de la cohorte entre le moment de son recru-
tement et le temps t.
Ft, le taux instantané ·de mortalité par pêche au temps t.
Nt et Wt sont l'effectif et le poids moyen des survivants au temps t.
La durée de vie de la cohorte sera divisée en intervalles de temps
à l'intérieur desquels les taux de mortalité et les paramètres de la fonction
de croissance seront considérés comme constants. Les productions su~cessives
à l'intérieur de chaque intervalle seront ensuite sommées. La production par
recrue sera obtenue en divisant la somme des productions par le nombre de
recrues ou en fixant ce nombre initial à la valeur de 1.
Les deux méthodes de calcul les. plus. couramment utilisées. sont
celles de Beverton et Ro1t (1957) et de Ricker (1958, 1975). La méthode de
Beverton et Ro1t considère les mortalités. naturelles (M) et par pêche (F)
constantes durant toute la phase exploitée, or ce n'est généralement pas le
cas, en particulier pour la mortalité_par pêche. De plus, l'exposant de
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l'équation de croissance de Von Bertalanffy est pris égal ~ 3, or nous savons
que la croissance est rarement isométrique. Ces inconvénients nous ont amené
~ choisir la méthode de Ricker qui permet .. de tenir comp.te des variations. de M
et de Fpar intervalle d'intégration. et qui. ne. fait. appel l aucunehypoth~se
en ce .. qui concerne la fonction de croissance t .la connaissance des. poids. moyens
aux bornes. de chaque interv-alle étant suffisante si ces intervalles ne sont
pas trop grands.
Si .1' on consid~re que la biomasse. évolue de mani~re··exponentielle ...
dans chaque intervalle de temps de bornes ti et ti+l du mod~le de Ricker, on
peut écrire
et




La capture dans l'intervalle sera alors égale l :
=
et'comme:la. biomasse Bi = NiWi nous aurons
Yi = FiBi
L Gï:-Fi-Mi
la capture totale est alors égale à
i=n




La méthode de Ricker est actuellement facilement utilisable, malgré
la longueur des calculs, grâce aux techniques informatiques. Elle a fait
l'objet d'adaptations et prolongations permettant de l'utiliser dans le cas
de pêcheries multispécifiques (Le Guen et Fontana, 1971, etc ••• ), d'introduire
les informations sur la fécondité des poissons, le prix de vente,
Nous avons utilisé les programmes spécifiques YIEL 1 et OEUF, dispo-
nibles au Centre Océanologique de Bretagne(l) et directement dérivés du pro~
gramme FRG 708 du "Fisheries Analysis Center" de l'Université de. Washington
(in Abramson, 1971), ainsi que le programme multispécifique MUCHANMA (Cohin et
Laurec, 1981).
2 - LES DONNEES EN ENTREES DU MODELE DE RICKER
2. 1•. CROISSANCE
Les données sur la croissance proviennent d'études. effectuées en
Côte d'Ivoire ou en des régions dont les conditions hydrologiques sont voi-
sines. On peut espérer dans ce dernier cas que les différences de croissance
par rapport à la Côte d'Ivoire sont relativement faibles. Ces différences ne
devraient pas entraîner de biais importants dans l'estimation des prises en
fonction de l'âge à la première capture et de l'effort de pêche, et surtout
ne devraient pas inverser le sens de leur évolution. Notons à ce sujet ce
qu'écrit Daget (1978) : "De toute façon, lorsqu'on. cherche à estimer la pro':""
duction d'une population ou à étudier l'évolution de sa structure démogra-
phique, les résultats dépendent beaucoup plus des taux de mortalité que des
paramètres de croissance. Aussi est-il illusoire et·sans·intérêt de les dé-
terminer avec une très grande précision". Notons également que les crois-
sances des mâles et des femelles peuvent être considérées comme équivalentes
pendant la majeure partie de la phase exploitée, et ceci pour toutes les es-
pèces étudiées. Le tableau II récapitule les données utilisées pour décrire
(1) Nous remercions l'équipe du Groupe de Support Général de Gestion des
Stocks pour l'aide apportée dans ce domaine (en particulier A. Laurec et
:J •Y. Le Ga11) •
- .
. '. (cm)PARAMETRES TAILLES MOYENNES ADIVERS AGES rz1
'Ji:1 Ji:1 Q
E S P E CES z ~ 0 AUTEURS0 1 2 3 4 5 6 7 :-:N ~ l{.103 to (1) E-Ian ans ans ans aRS ans ans ~ ~
1
Ga"leoides deaadaaty"lus - C 47,0, 13~" -19,:6 16,2 20,8 24,7 28;0 30,8 33,2 35,3 d'après Samba (1974)" ... LF L
(Pomada8ys jubelini) (15) (23) (30) 1 LT Longhurst: (1963)lit lit •• lIiI • - -
BraahydeuteI'J.ls a:u.Pitus Il III •• C.I. 25,8 27,7 -13,2 13,0 16,6 19,2 21,1 . LT F Barro (1976)
Pseudoto"lithus senega"lensis C 52,7 29,2 - 7,8 23,1 31,8 37,9 42,3 45,4 41,5 49,1 LT L Troadec (1971)
Dentex angolensis ....... --. C.I. 26,4 35,5 - 8,4 13,6 18,1 21,0 22,9 24,1 24,9 LF L Konan (1977)
. Pagellus aoupei Cit-4Qo •••• e •• G 30,8 36»7 0,0 10,9 17,9 22,5 25,4 27,3 28,2 LT F Rijavec (1973)
Cynoglossus aanaPiensis ... C.I. 53»5 28»3 -12,0 26»4 34,0 39,0 43,2 46,0 LT L Chauvet (1972)
. . . . . . . . .... . .. . ...
Tableau II - Paramètres des équations de croissance·de Von Bertalanffy et tailles moyennes à divers âges (cm),
calculés en C6te:d
'
Ivoire ou en des régions hydrologiquement proches, pour les principales espèces
rencontrées sur le plateau continental ivoirien. Le temps dans l'équation de croissance est expri-
mé en mois.
C = Congo; G = Ghana·...; .C.I.= Côte.d'Ivoire ; F =.méthode des filiations modales;
L = lecture de pièces ossea-ses- ;··-LF = longueur à la .fourche ; LT = longueur totale.
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la croissance des sept espèces prises en compte, en particulier les para-
mètres de l'équation de croissance de Von Bertalanffy (1938). Rappelons la
formulation courante de cette équation
Elle donne la longueur moyenne au temps t. La représentation graphique. est une
courbe de la taille en fonction du temps, dont la pente décroît de. manière con~
tinue quand l'âge augmente, et qui tend vers. une asymptote parallèle. à .. l'axe du
temps de valeur Loo. Le paramètre t o représente le temps pour lequel la courbe
de Von Bertalanffy coupe l'axe.. des abcisses. K fixe la façon dont la vitesse de.
croissance diminue lorsque la taille augmente dans l'intervalle d'âge considéré.
2.2. MORTALITES NATURELLES (M)
Le coefficient instantané de mortalité naturelle est un paramètre.gé~
néralement très difficile à estimer en dynamique des populations exploitées de
poissons. C'est le cas pour les espèces. prises. en compte dans notre étude. Une
connaissance approchée de sa valeur, qui enlevée de la mortalité..totale donne
la mortalité par pêche, est cependant nécessaire dans les études analytiques •..
Notons cependant que l'imprécision sur ce paramètre est d'autant moins.grave
que la. mortalité par pêche est relativement plus élevée. Une valeur moyenne de
M, constante pendant toute la. durée. dé. la. phase exploitée, est généralement
retenue ; il en sera ainsi. dans .. ce. travail. .
Nous avons utilisé l'équation de Pauly (1980) - méthode. grossière.":"
pour estimer les mortalités naturelles •. Elle.relie. le coefficient instantané ..
moyen de mortalité naturelle aux paramètres Loo et K de l'équation.de.crois-
sance de Von Bertalanffy, ainsi qu'à la température moyenne annuelle ambiante.
log M = -0,0066 - 0,279 log Loo + 0,6543 log K + 0,4634 log TOC
N = 175 R =0,847
Les valeurs obtenues sont données dans le tableau III.
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Ces valeurs peuvent parattre un peu faibles par rapport l l'ensemble
cles valeurs connues pour l'OcGan Monclial. Aussi nous prenclrons 'salement en
compte cles mortalit's natU%elles cloubles cle celles estim'es l partir cle 1"-
quation cle Pauly. Des valeurs encore plus 'lev'es paraissent peu probables, en
particulier clu fait cle certaines cle nos valeurs cle mortalit's totales pour
B.raohydeute~s a~tus, PseudotoZithus senegaZensis, Dente: angoZensis (Cave-
rivil!re, 1982).
E S P E CES M
GaZeoides deoadaotyZus al •• 0,10
Pomadasys jubeUni •• t ••••• 0,10
Br'aohydeutel''US auntus •••• 0,20
PseudotoZithus senegaZensis 0,15
Dente: angoZensis ••••••••• 0,20
Page n'US ooupei ••••••••••• 0,20
CynogZossus o~ensis ••• 0,15
Tableau III - Coefficients'instantan's moyens cle
mortalit& naturelle (M) estimAs a
partir de l'Gquation de Pauly (1980).
2.3. MORTALITES PAR PECHE (F)
Les mortalitGs par p@che·ont'GtG·estimGes-sur·une base annuelle par
l'analyse des cohortes. Catte mGthode a fait l'objet de nombreuses publica-
tions et une bonne synthl!s.e·des-clHfGrents calculs pouvant @tre effectués est
donnGe par Cadima (1977), sespropriétê's'ont ,été "rGcemment bien récapitulées
par Mesnil (1980). La méthode fait intervenir les captures annuelles réalisées
sur les différentes c1as.ses cl 'ige durant la phase exploitée, ceci en consiclé-
rant que la décroissance de l'effectif d'une classe annuelle est une fonction
exponentielle du temps. Laa,données prises en considération (annexe 1) pro..,
viennent des mensurations effectuées au. port d'Abidjande-1975 l 1980 (Cave-
rivière et aZ., 1977 ; Caverivière, 1982). Connaissant les captures annuelles
par âge sur une cohorte (individus nés la même année), les coefficients de
mortalité naturelle,. ainsi que le coefficient de mortalité par pêche pour un
âge donné (considéré comme constant),- il est pos·sib1e de calculer
- 12 -
les valeurs de F pour les autres âges, de même que les effectifs des cohortes
en début et en fin de ehaque année. Il n'est pas besoin de connattre les ef-
1
forts de pêche et la méthode est donc indépendante des erreurs pouvant être
commises dans leurs évaluations.
L'intérêt fondamental de l'analyse des cohortes provient de l'ob-
servation (Jones, 1961) que l'erreur relative due au choix arbitraire d'une
valeur de F, nécessaire pour initialiser les calculs, tend à diminuer pour
les premiers groupes d'âges exploités si l'on commence ces calculs à .partir
d'un des groupes d'âges les plus vieux de la cohorte. Une autre propriété im-
portante de l'analyse des cohortes est qu'elle atténue les conséquences d'une
erreur sur la mortalité naturelle.
Nous avons ap~liqué l'analyse des cohortes à partir des captures
réalisées une a~née donnée sur les différents groupes d'âges; ce qu'il nous
est possible de faire si, comme indiqué précédemment, le recrutement des es-
pèces démersales peut être considéré comme constant d'une année à l'autre,
l'effort de pêche ayafit peu varié dans la dernière décennie. Le programme em-
ployé es~elui de résolution par itérations fourni par Mesriil (1980) pour
une analyse ascendante à partir du dernier âge. Le F d'initialisation des cal-
culs est le complément de M à la mortalité totale.· Les résultats pour l'année
1980 et les mortalités naturelles estimées à partir de l'équation de Pauly
sont donnés dans le tableau IV. Les résultats pour les autres années, ainsi
que pour des M doublés, se trouvent dans Caverivière (1982) : ils ne dif-
fèrent'pas trop sensiblement.d'une année à l'autre. Les mortalités par pêche
du tableau IV sont é·levées ~our les poissons pleinement recrutés. Elles
peuvent être considérées comme fiables car il y a une convergence rapide des
vecteurs F lorsque l'on fait varier la valeur du F d'initialisation des cal-
culs (ibid.).
2.4. SELECTIVITE Q
Le coefficient de sélectivité b), qui relie· la maille des culs de
chalut (m) à la longueur moyenne de sélection (lc) des poissons, de sorte
que lc = b.m, est la connaissance minimale nécessaire à une estimation de.
l'effet d'un changement de maillage sur les prises. Les coefficients qui ont
été retenus sont donnés dans le tableau V, ils sont issus des valeurs calcu-
lées au Sénégal (Franqueville et Lhommè, 1979) et au Congo (Fontana et
M'Fina, 1974).
-,
eu Galeoides Pomadasys BPac:ihydeu.tePUB Pseudotoli thu.s Dentex Page l lus Cynoglossus
CID decadactylus jubelini auPitus senegalensis angolensis coupei canariensisClII
.
"â ,
eu M= 0,10 M = 0,10 M = 0,20 M = 0 15- M = 0,20 M = 0,20 M = 0,15. ,p.. "-
::1 , .' .
a
Ni/ 103 Ni/ 103 Ni/ 103 Ni/103 Ni/ 103 Ni/ 103 Ni/ 103... -Fi F- F- p- - F- F- F-
-
t!J l. l. l. l. l. l.
0+ 0,26 4 029 0,00 987 01100 24 457 0,32 7 478 0,03 5 992 0,00 6 307 0,31 2 888
-. 1+ 1,39 2 822 0,47 892 0,12 20 024 0,98 4 692 0,86 4 739 0,19 5 164 1,16 1 825
2+ 1,10 637 2,32 505 0,93 14 527 0,70 1 513 1li 04 1 641 1,16 3 486 2,01 494
3+ 0,90 191 2»30 45 1,08 4 673 0,53 647 1,08 471 1,21 898 3,33 57
4+ 2,16 71 2,10 1 301 0,49 . 328 0,71 132 1,03 2]9 3,30 2
-
5+ 2,10 7 2,10 131 0,50 173 1,40 53 1,00 64
6+ 1,40 11
Tableau IV - Analyse des cohortes, année 1980, sept espèces - mortalités par pêche Fi et abondance en début
d'année Ni pour la valeur de la mortalité naturelle M estimée par l'équation de Pau1y, et pour
le F final d'initialisation aux calculs complémentaires à la mortalité totale Z. Le groupe 3+
(par ex.) représente les poissons dont l'âg~ est compris entre 3 et 4 ans.
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Il est cependant préférable de tenir compte de l'ensemble de la
courbe de sélectivité, ce qui sera fait dans les analyses multispécifiques par
une méthode que nous ne décrirons pas ici (Caverivière, 1982, d'après Gohin et
Laurec, 1981).
Les mailles étudiées seront les mailles nOO (40 mm d'ouverture de
maille, actuellement utilisée), n Ol (52 mm), n02 (63 mm) et n03 (77 mm).
E S P E CES SENEGAL CONGO MOYENNE
..
Galeoides decadactylus • Il Il • 2,44 2,68 2,56 (LF)
Pomadasys jubel-z-ni Il Il Il Il • 0 Il 0 (2,2) (LF)
Brachydeuterus auritus •••• 2,26 2,50 2,38 (LF)
Pseudoto li thùs senegalensis (3,13) 3,72 3,43 (LT)
Dentex angolensis Il Il Il • Il Il Il •• 2,16 2,16 (LF)
Page Hus coupei • Il ••• Il ••••• 2,17 2,17 (LF)
Cynoglossus spp. •••• 1110.011. 4,41 4,60 4,51 (LT)
Tableau V - Valeurs des coefficients moyens de.sélectivité
obtenus au Sénégal et au Congo dans des condi-
tions de pêche similaires à celles observées en
Côte d'Ivoire. La valeur pour Pomadasys jubelini
a été prise, du fait de sa forme, proche de
celles des espèces de Dentex.
D'après Franqueville et Lhomme (1979), Fontana
et M'Fina (1974).
3 - RES U L T A T S
Nous donnerons les résultats obtenus à partir des seules données de
l'année 1980 pour les raisons indiquées ci-dessous:
- Nous avons vu que le recrutement peut être considéré comme cons-
tant d'une année sur l'autre.
- Nous disposons, cette année là, d'un bon niveau d'échantillonnage
pour les diverses espèces considérées.
- 15 -
- La flottille de p@che est· plus homogène que les autres années du
fait de l' arr@t des plus gros cbal utier.s au tout début 'de lU année 1980. Les
engins de p@che employés cette année Il sont donc très similaires de taille
et de maille (chaluts de fond de.l8.. à. 24 m de corde 'de dos avec une ouverture
demailleauniveauduculde4Q.mm)4.. Cela est particulièrement important en
ce qui concerne la p@chedes sparidés, dont les'gros chalutiers capturaient
auparavant une proportion importante...des prises totales avec des chaluts l
grande ouverture et de maillage souvent un peu plus élevé.
- L'appréciation du niveau de l'effort est probablement meilleure
pour la m@me raison de plus grande homogénéité de la flottille. Notons que
les prises numériques portent principalement (Caverivière p 1982) sur très peu
de classes d'Age, ce qui limite l'effet des efforts des années antérieures.
- Enfin la réduction du. volume âpublier est également une raison
non négligeable. Nous vérifierons' cependant que les résultats obtenus l par-
tir des distributions des années antérieures amènent aux mimes conclusions
générales en ce qui concerne L'aménagement de la p@cherie, en.particulier
lorsque l'on considère les résultats globaux pour l'ensemble des espèces.
3. 1. PRODUCTIONS ET RENDEMENTS
3.1.1. Analyse spécifique.
Plut6t _que .de ..donner les résultats pour une recrue, nous avons pré-
féré les donner pour les valeurs du-recrutement estimées l partir de l'analyse
des cohortes, ce qui permet de respecter l'importance relative des espèces
les unes par rapport aux autres. Dana un but de comparaison des niveaux d'ex-
ploitation avec l'intensité. maximale. théorique-l l'équilibre, il sera fait
. .
appel l la notion d' âge critique; c'est l 'age 'pour lequel la biomasse est
maximale en l'absence de p@che. La. meilleure utilisation du stock serait donc
de capturer d'un seul coup tous lespoissoDS d'une cohorte l cet age Il. Ce-
la n'est pas envisageable en dehors.de.l!aquaculture, mais les.niveaux d'ex-
ploitation peuvent @tre rapportés. l cette. biomasse de façon intéressante.
1;.e programme YIEL 1 perme.tde.tracer des'isoplèthes de production
et de rendement en fonction de l'age l la première capture (Tc> et de multi-
plicateurs de l'effort de pêche (mF) rapportés l:celui qui a provoqué les
structures démographiques observées, nbté l,O. Nous avons de plus porté
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en ordonnée les quatre maillages pour lesquels les études de sélectivité ont
été effectuées. Pour ce faire, les longueurs moyennes de sélection, assimi-
lées aux points L50 des courbes de sélectivité, ont été converties en âges à
partir des équations de croissance. Du fait que la sélection d'une maille
commence avant et se termine après le point L50, la représentation des pro-
ductions (ou des rendements) en fonction du maillage n'est pas très exacte,
elle est donnée à titre indicatif. Le modèle plurispécifique tiendra compte
des courbes de sélectivité, mais· il sera limité par la plus grande maille
étudiée et nous allons voir que des.âges à la première capture encore plus
élevés seraient souvent préférables~ .d'où l'intérêt de situer approximative-
ment les mailles testées sur l'échelle.des âges à. la première capture du mo-
dèle spécifique. L'effort utilisé pour le calcul des rendements est celui
appliqué à la strate 10-50 m (29 240 heures de pêche) pour les espèces Ga-
Zeoides decadactyZus, Pomadasys jubeZini, B1'achydeuteT'Us aU1'itus, Pseudoto-
Zithus senegaZensis, CynogZossus canariensis, et celui appliqué à la strate
50-120 m (8 560 heures) pour Dentex angoZensis et PageZZus coupei.
Les résultats pour les mortalités naturelles estimées sont repré-
sentés sur les figures 1 à 14
- GaZeoides decadaatyZus (Fig.1 et 2).
La production augmente avec une diminution de l'effort et/ou une
augmentation de l'âge à la première capture; elle double pour un effort ré-
duit de moitié et un âge à la première capture de 2 ans. Pour l'effort actuel,
l'utilisation de la maille n03 (77 mm) entraînerait un gain d'environ 50%, le
passage aux mailles n 0 1 et 2 n'accroîtrait guère la production. L'efficacité
actuell~ de" 1.' exploitation par rapport à l'âge critique, qui est très élevé,
n'est que de 29%;
- Pomadasys jubeZini (Fig.3 et 4).
Les prises augmenteraient quelque peu à terme (+18%) pour un effort
réduit de 50% par rapport à l'actuel. Seule l'utilisation concomittante de la
plus grande des mailles étudiées permettrait encore de les améliorer (+25%),
le recrutement dans l'aire de pêche étant en effet tardif. L'efficacité ac-
tuelle par rapport à l'âge critique, qui est ici aussi très élevé, n'apparaît
être que de l'ordre de 40%.
, - 17 -



















Figure Galeoldes decadactylus. Isoplèthes de production 'tonnes) en















Figure 2 Galéoides deçadactylus. Isoplèthes de'rendement (kg/h) en
fonction de l'Age à la pr~nj~re capture et de L'effort de
pêche (10-50 m) •
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0.5 1.0 1.5 2.0 3.0
Figure 3 Pomadasys jubelini. Isoplèthes de production (tonnes) en
fonction de l'âge à la première capture et de l'effort
de pêche.
Tc lan) maille ';






0.5 1.0 1.5 2.0 3.0
Figure 4 Pomadas7Js jubelini. Isoplèthes de rendement (kg/h) en fonction
de l'âge à la première capture et de l'effort de pêche, 0.0-50 m) .
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- B'l'aohydeute'l'us aU'l'itus(Fig.5 et 6).
Les gains susceptibles d'@tre attendus d'un seul amenagement de l'ef-
fort (a r~duire de 25 A 50%) sont faibles (+ 4%), ceux l espérer d'une uti1isa-
don de la maille n03sont un peu plus. forts : 1J optimum est d'environ 20% pour
un multiplicateur de.1'effort compris entre 1,0 et 2,0 •. Il ne faut cependant
pas oublier que les prises effec..tu&es sur cette espèee'semi-pUagique par les
sardiniers sont nettement plus· importantes· que· celles-des chalutiers. Elles
portent en outre sur des poisso.ns géneralement plus petits et les prises des
chalutiers d~pendent donc en partie du niveau d'exploitation-de l'espèce par
les sardiniers.
- PseudotoUthus senegaZensis (Fig. 7et 8).
Les isop1èthes de produc~ion montrent"qu'une majoration des prises
iqui1ibr~es pourrait surtout provenir d'un accroissement important de l'ige à
la première capture. Un gain maximal d'approximativement 150% serait alors ob-
tenu avec un effort triplé. Cependant,c~ux A· attendre aprb l'utilisation des
mailles n01, 2 ou 3 sont beaucoup plus_ faibles, au mieux de 30-35%p avec un
effort au niveau actuel ou plus· réduit (multiplicateur de 0,60 pour la maille
n°1) •
- Dente:r: angol.ensis (Fig.9'et 10).
Ici aussi -c 'estsurtou.t une augmentation de l'Age l la première cap-
ture qui ~éve1oppera la production. Le galn-avec1a'maille nOJ·serait de l'or-
dre de 25% avec un .multiplicateur de l'effort de 0,6E>.'Lesmailles n01 et 2
n'occasionneront qu'un très faib1e'accroissementdu fait que la taille moyenne
d'entrée dans la .p@cherie est plus Uevée que lestai:l1es A la première ,capture
correspondantes. L'age ,critique ,.est lUevé· ( ...4 'ans) et l'.efficacité de la p@che
actuelle, pal!' rapport.. A.1a production qui serait-obtenue -si tous les poissons
étaient capturés d' un seul couP' à cet Ige, e·st de l'ordre de 65%.
- PageZZus ooupei (Fig.l1 et 12).
Les résultats sont assez similaires à ceux'obtenus pour Dente~ ango-
Zensis, toute modification du maillage a cependant un effet. Les gains seraient
respect;ivement d'environ U, 14, 23% pour les mailles n01, 2 et 3 et un multi-
plicateur de' l'effort 50-120·m allant de 0,65 A 0,75. L'age critique se situe l














0.5 1.0 1.5 2.0
Figure 5 ; Br'achudeuteY'us aUY'itus. Isoplèthes de nroduction (tonnes)

















0.5 1.0 1.5 2.0 3.0
Figure 6 ; Bpachydeuterus aW'itus. Isoplèthes de rendement (kg/h) en
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Tc lan) maille















0.5 1.0 1.5 2.0 3.0
Figure 7 Pseudotolithus 8enega lensi s . Isop1èthes de production (tonnes)
en fonction de l'âge à la première capture et de l'effort de
pêche.
Tc lan) mollie
4.0 80 GO 40
Figure 8 Pseudotolithu8 senqgaleT/-sis. Isop1èthes de rendement (kg/h)
en fonction de l'âge à la première capture ~t de l'effort




















0.5 1.0 1.5 2.0 3.0
Figure 9 Dentex angolaneis. Isoplèthes de production (tonnes) en
















0.5 . 1.0 . 1.5 2.0
Figure \0 : Dentex angolensis. Isoplèthes de rendement (kÛh) en fonction






















0.5 1.0 1.5 2.0 3.0
Figure Il Pagel lus coupei. Isoplèthes de production (tonnes) en fonction
de l'âge à la nremière capture et de l'effort de pêche.
Telon)


















Figure 12 PagelluB coupei. Isonlèthes de rendement (kp,/h) en fonction
de l'ige à la nremière capture et de l'effort de pêche (50-
120 m).
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... CynogZosBus aanariensis (Fig.13 et 14).
Le potentiel de pêche est susceptible d'@tTe sceru par' une réduction
importante de l'effort de pêche, mais surtout par ane-augmentation de l'âge l
la premi~re capture. L'âge critique dépasse'4-ans -et'les prises actuelles re-
présentent 44% de la biomasse _.l.cet âge n., "dans le cas· où' il n'y aurait pas
d'exploitation. L'utilisation des mailles n 9 1 l 3, avec des efforts permettant
de les optimiser au mieux (mF de 0;25 i 0,50), amèneTait'ce'pourcentage i en-
viron 66,70 et 81%, soit des majorations de 1]ordre··de··5i·,.5'9-et 84% par rapport
au niveau actuel.
Nous ne représenterons pasic.i .l~évolution·des.isop1~thesdans le cas
où les mortalités naturelles estiméesl .part.ir de l'équation-'de Pauly sont dou-
blées. Cela sera fait pour 1emod~le p1urispécifique.Notons simplemertt qu'il
n'y a pas de profondes modifications par.rapport i ce qui préc~de, ceci du fait
des fortes valeurs des coefficients de mortalité par pêche.
3.1.2. Analyse mu1tispécifique.
Les analyses.multis.pécifiques. ont. été effectuées" l 'partir du logiciel
MOCHANMA, décrit par Gohin et Laurec (981), il· peut' couvrir un vaste ensemble
de situations. Il permet de tracer les isoplèthesnon plus en fonction de l'âge
à la premi~re capture et de la mortalité par pêche, ou de l'effort si les coef-
ficients de capturabilité l chaque âge sont consîdérésrcomme-aonstants quelle
que soit l'intensité de pêche, maisenfonction'du maillage et de cette même
mortalité, compte tenu.des.courbes de sélectivité. Le programme MUCHANMA four-
nit des résultats pour chaque espèce .et, par. sommation, pour l'ensemble de
celles-ci. Il est donc nécessaire' de' donner à tous 'les éléments -étudiés un nom-
bre initial de recrues. .proportionnel à 1 i abondance. numérique/'de .chacun d'eux
dans le milieu. Cela suppose aussi que. 1es·.régimes d'exploitation sont stric-
tement liés: les mu1tip1icateursd.oivent jouer exactement'de'la même façon
pour toutes les espèces.
Les analyses portent sur les deuxgrandes-communautés'desSciaenidés
et des Sparidés définies .par Longhu.r.s.t (1969); séparées'par"Pisob,athe 50 m.
Elles seront ensuite effectuées -pour l'ensemble' du. plateau continentaL Il est
en effet possible de procéder à desregroupementt;i. d' e.sp~ces· appartenant
- 25 -
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Figure 13 : CynogLos8us ~anapien8is. Isoplèthes de production (tonnes)
















0.5.· 1.0 1.5 2.0 3.0
Figure 14 : CynogtosSU8 ~anaPien8is. lsoplèthes de rendement (kg/h)
en fonction de l'Ige a la première canture et de l'effort
de oêche (10-50 ml.
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l la mime communauti! dans la' masure oil l'on considare qu'une, augmentation ou
diminution de l'effort . .de. pichedes c'halutiers porte dans 'les mimes proporti.ons
sur toutes les espèces de la cOlDmumlud, caque l'on'peut admettre en CSte d'I-
voire. On peut iigalement. effectuer: une ana1ys.& mu1tispScifique pour l'ensemble
du plateau continentaL dans, la mesure oil tout changement de l'effort sur une
commùnauU modifiera dans des proportions similaires ce1uiappliquS, sur l'autre
communaud. Or, du. faLt. des. varia.t.io:c.s. saisonnilms de l'abondance, cette con,:"
dit~oc. est rempli.e .en. CSted'.I'Voiraet le tableau VI montre que le pour.centage ..
de l' effort tota~ .appliqui! sur le plateau continental au de1a des fonds, de 50. m
est stable depuis l' annSe .1974 (hormis celui de 1978),' annSe qui a vu une rS-,
forme du système statistiq.uepermettant une meilleure estimation des efforts
situi!s de part et d'autre des fonds de 50 m.
ANNEE 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980
POURCENTAGE 23% 291 31% 2'6% 14" 23~ 26%
Tableau VI - Pourcentages annuels de l'effort 50-120m par rap-
port l l'effort total 10-120 m.
- Communaute des Scianides (10-50 m) : GaZeoides deaadaaty7,us + Poma-
àasys dube7,ini + B~aahydeutePU8 a~itus + Pseudoto7,ithus senega7,en-
sis + Cynog7,ossus aa~ensis.
L'ensemble de ces einq espèces composait, en 1980, 150 des 169 kg par
heure de piche da1is's aux dSpens des espaces de 1acommunaud des Scianidb.
Il peut donc itre consid'ri! commereprbentatif de cette communaud.
Les hop1èthes de production et de rendement obtenues pout'" 'l'ensemble
des cinq espèces l partlrdes distributions de fr'quence de 1980 et pour les
mortaUds naturelles estim'es, puis doubUes, sont repr'semtSes 'sur les figures
15 a 18.
Comme on pouvait le supposer l partir des.ana~yses specifiques (M es-
timés), les prises 10-50 m peuv.ent itre augment'es par une modification du
maillage, qui peut.@tre coupUe.avec une.r'duction plus ou moins importante de
l'effort de p@che. Avec la maille actuelle le potentiel de piche optimal .. serait
obtenu avec un effort diminue demoiti(, le gain ponderal avoisinerait alors 16%
- 27 -













Figure 15 Communauté des Sciaenidés : Isoplèthes de production
(tonnes) en fonction du maillap,e et de l'effort de pêche
(I0-50 m) pour l'ensemble des cinq espèces principales.,
















Figure 16 Communauté des,Sciaenidés : Isoplèthesde rendement (kg/h)
en fonction du maillage et de l'effort de pêche (10-50 m)
pour l'ensemble des'cinq espèces principales. L'effort


















Figure 17 Communauté des. Sciaenidés. Isoplèthes de produc t ion
(tonnes) en fonction du maillage et de l'effort de
pêche (10-50 m) nour l'ensemble des cinq espèces prin-














Fil?,ure 18 Communauté des Sciaenidés. Isoplèthes de rendement (kg/h)
en fonction dumai llage t!t de l'effort <.le pêche (10-50 m)
pour l'ensemble des cinq espèces principales. L'.:!Ffort
actuel (1980) est souli,né.
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et les rendements horaires seraient multipliés par 2,25 (Fig.lS et 16).L'em-
ploi de la maille de 77 mm avec l'effort actuel donnerait un accroissement des
prises de l'ordre .de 40%, soit environ 2000 tonnes pour l'ensemble de la com-
munauté. D'après. les. analyses spécifiques les gains pourraient être encore
augmentés par l'utilisation de maillages supérieurs.
Le doub~ement des mortalités naturelles estimées (Fig.17 et 18)
n'apporte guère de changements, si ce n'est une légère diminution-.par ..rapport
l ce quL préc.ède - de potentiels de pêche et des rendements pour une maille et
un effort donné.
- Communauté des'Sparidés (,§0-120m)
aoupei.
Dentex angoZensis + PageZZus
Les deux espèces considérées représentent 62% des prises 50-120 men
1980 et sont consiclér.ées comme représentatives de l'ensemble de la communauté
des Sparidés.,..quicomprend beaucoup d'espèces similaires (autres_sparidés),
des plus petites (Penthel'osaion mbisi,.TPigUdae) et des plus grosses (séla-
ciens, mérous).
Pour les mortalités naturelles estimées,. les potentiels de .. pêche
(Fig.19) sont susceptibles. d'être' accrus quelque.peu par· une diminution de.
l'effort (+10% avec la maille actuelle et un effort réduit de moitié) et/ou
une augmentation du maillage : 21%' pour la maille de 77 mm et l' effort actuel~
guère mieux pour cette. maille et l'effort optimal correspondant.lcL encore,
d'après les. analyses spécifiques, des mailles supérieures l celles de 77 mm
permettr·aient probablement d' augmenter encore ·les potentiels de. pêche•. Seule.
une réduction de l'effort. permet d'améliorer nettement lesrende~ents.(Fig.20).
Les isoplèthes obtenues Ê1 partir d_' un doublement. des' M. estimés,
(Fig.21 et 22) out. la même allure que 'les précédentes,· la combinaiso.n.. optimale
maille-effort demande cependant un accroissement de·ce dernier de l'ordre de
30%.
- Ensemble du plateau continental (..lO-120m).
Lès pris.es équilibrées pour les mortalités naturelles estimées
(Fig.23) peuvent être améliorées par une diminution de l'effort. total seul, une
augmentation du maillage,. ou une combinaison de ces deux facteurs. Les. gains.




















Figure 19 Communauté des Sparidés. Isoplèthes de production
(tonnes) en fonction du maillage et de l'effott de
pêche (50-120 m) pour l'ensemble des deux espèces
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103 h
Figure 20 : Communauté des Sparidés. Isoplèthes de rendement
(kg/h) en fonction du maillage et de l'effort de
pêche (50-120 m) pour les deuxespices nrincipal~s.
L'effort actuel (1980) est flêch~.
maillage ' (mm)
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Figure 21 Communauté des Sparidés. Isoplèthes de production
(tonnes) en fonction du maillage et de l'effort de
pêche ,(50-120 m) par, l' ensemble des deux espèces









Figurê 22 Communauté des Sparidés. Isoplèthes de rendement
(kg/h) en fonction dumaillap,e et de l'effort de
pêche (50-120 m) pour l'ense~ble des deux espèces
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Figure 23 Isoplèthes de production (tonnes) en fonction du maillage
et de l'effort de pêche (10-120rn) pour l'ensemble des sept









Figure 24 Tsqplèthes tie rendem~nt (kp:lh) en fonction Ôl! mai lIage et
de l'effort de pêche (IO-120m) pour l'ensemble des sept
espèces principal~s. L'effort actuel (1980) est flêch~.
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plus de la moitié, 19, 26 et 39% pour les mailles de 52,63 et 77 mm (effort
réduit de 50 à 20%), soit 2500 tonnes au m~imum sur l'ensemble des captures
totales. Les rendements (Fig.24) seraient alors multipliés par 2,5 (52 mm) ;
2,4 (63 mm) et 1,75 (77 mm). Avec l'effort actuel, et en fonction de ces trois
maillages, les gains sont d'environ 7,18 et 36%. Notons de nouveau que l'étude
des mailles supérieures à 77 mm aurait été intéressante.
Les isop1èthes obtenues avec des valeurs des M doublées (Fig.25 et 26)
par rapport à celles de l'analyse précédente montrent une évolution similaire ;
les gains potentiels sont cependant un peu plus faibles pour des efforts opti-
maux un peu plus élevés. Des valeurs relativement élevées des mortalités natu-
relles ne modifient donc guère l'analyse, dont la robustesse de ce point de vue
provient des fortes mortalités totales estimées d'après les structures démogra~
phiques.
Nous avons porté sur la figure 27 les isop1èthes de production calcu-
lées à partir des mensurations effectuées en 1975 et 1975 (années où les 7 es-
pèces ont toutes été échantillonnées) : les résultats sont très similaires à
ceux obtenus à partir des me~surations de l'année 1980, ils attestent dans une
cergaine mesure de la validité du modèle.
3.2. FECONDITES RELATIVES
Le logiciel OEUF,. dérivé du" programme YIEL 1, est basé sur la notion
(
de fécondité par recrue introduite .par. Le Guen. (1971) • 'Elle permet de prévoir
l'effet de modifications du maillage et/ou de l'effort de pêche sur les poten-
tiels de reproduction. En l'absence rleconnaissanc~s sur les relations stock-
recrutement, le maintien ou l'augmentation des potentiels de reproduction ne
pourra conduire à des chutes de production non désirées du fait de productions
d'oeufs insuffisantes à assurer des recrutements "normaux".
Les fécondités partielles (1) aux' différents âges entrées dans le lo-
giciel proviennent des relations. fécondité-poids du tableau VII, les poids
moyens ayant été antérieurement calculés pour les programmes YIEL 1 et MUCHANMA
(1) Les ovaires·des espèces de la région contiennent simultanément plusieurs
modes. d'ovocytes séparés du stock général, trois le plus souvent. Ces modes
évaluent successivement et donneront lieu à plusieurs pontes pendant la


















Figure 25 Isonlèthes de production (tonnes) en ·fonction du mai lIage
et de l'effort de pêche (10-120m) pour l'ensemble des sept











Figun' 26 Jsunlèthes d.e rendement (k~~/h) cn fuo('tionUu }~ail1age et
de l'effort de nêche (10-120m) potir l'ensemble des sept
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Figure 27 Tsoplèthes de productlon'(tonnes)en fonction du mai llagl'
et de l'effort de p~die'(lO~120 ~),obtenues à nartir des
distributions dé fréqu~nct! dt! °1975 et197b~ pou~ L' t:msem-
hl e dèS' $,ept:~:~'ilpèçe$p.l"ind.naj,es _.Les E;'ffortl'; nnnuel,B ('(lr-
r~spondant'$::,sOr:1t Uê~h~s."
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à partir des équations de.cIoissance et de relations taille-poids. L'étude
porte sur six.des sept espèces précédemment prises en compte, les fécondités
partielles de Pomadasys jubeUni n'étant pas encore connues. Pour une meil-
leure visualisation de l'évolution des potentiels de reproduction, les fécon~
dités partielles pour la maille et l'effort actuel orit été amenées à la va-
leur l,O. Les isoplèthes de fécondité relative en fonction des âges à la pre-
mière capture et des mortalités par pêche ont été tràcées sur les figures 28
à 33.
Les isopl.èthes. montrent, pour les six espèces, qu'avec le niveau
d'effort actuel toute augmentation de l'âge à la première capture maintient
et le plus souvent augmente les potentiels de reproduction. Un maillage de
77 mm double au moins. ces potentiels pour GaZeoides deaadaatyZus, Bpaahydeu-
tepus aupitus, Cynoglossus aanaPiensis ; le facteur multiplicatif est de
l'ordre de 1,5 pour les trois autres espèces. Les améliorations sont nette-
ment plus faibles pour les mailles de 63 et 52 m ; elles sont même insigni-
fiantes pour Dentex angoZensis du fait du recrutement tardif dans l'aire de
pêche. Tout accroissement de 50% de l'éffort de pêche, non couplé avec une
augmentation du maillage~ se traduit par une réduction d'au moins la moitié
des potentiels de reproduction.
Notons que pour l'effort et la maille actuelle les potentiels de re-
production des six espèces représentent de 9à 20% des potentiels des bio-
masses non exploitées (9,2; 20,4 ; 15,1 ; Il,7 ; 17.3 ; 12,5% dans l'ordre
des espèces). Ces valeurs. sont faibles et il est généralement admis qu'il est
dangereux de descendre en-dessous de 10%.
E S P E CES
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Page llu's aoupei ..•••.
Cynoglossus aanaPiensis
F == 0,958 P + 0,765
F == 3,271 P - 146,899
F == D,57 P - 72,15
F == 0,202 P - 10,284
F == 0,121 P - 0,986
Log F == 4,107 Log LT -;20,063
avec W == 0,0105 LT2,77
'Fontana (1979)
Fontana et M'Fina (1975)




Tableau VII - Fécondités partielles pour les principales espèces. Avec F en


















Figure 28 Galeoides deaad.a.ctylus • .Isoplèthes de fécondité relative





















Fipure 29 : Bl'adhydeutePUB auritu8. Isop1èthes de fécondité relative
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Figure 30 Pseudotolithus senegaLensis. Isoplèthes de fécondité
relative en fonction de l'âge il la première capture
et de l'effort de pêche.
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Figure 31 Dentex angolensis. isoplèthes de fécondité relative
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Figure 32 : PageZZuB aoupei. Isop1èthes de fécondité relative
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Figure 33 : CynogZoBBus aai1a.Piensis. Isoplèthes de fécondité relative
en fonction de l'âge à la première capture et de l'ef.fort
de pêche.
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4 - PROPOSITIONS D'AMENAGEMENT DE LA PECHERIE
Du point de vue de la gestion des seuls stocks de poissons, .. il serait
préférab.led'après ce que nous avons vu, d'utiliser des culs de chalut avec une
ouverture de maille de 77 mm. Au niveau actuel de l'effort les prises équili-
brées seraient proches des optima pour les deux communautés et pou~leur ensem-
ble. Dans un délai de moins de deux ans l'augmentation des captures pond~rales
avoisineraient 36%, soit plus de 2000 tonnes. Les rendements augmenteraient
dans la même proportion et les potentiels de reproduction seraient dans l'en-
semble doublés. Du fait de l'obtention de gains pondéraux à terme, la récupé-
ration de.la perte immédiate - occasionnée par toute augmentation d~ maillage -
sera considérable en moins d'un an (Caverivière, 1982), mais celle-ci est ce-
"
pendant élevée (36%). L'amplitude de cette perte peut être atténuée en augmen-
tant'le maillage par étapes.
Il.est cependant nécessaire de considérer l'effet d'une telle modifi-
cation du maillage sur la ,pêche à la crevette. La sélectivité des ehaluts pour
la grosse crevette rose (PenaeusduoraPUm), la seule à être exploitée en Côte
d'Ivoire, a été étudiée au Sénégal par Lhomme (1978). Les différentes courbes
1
de s~laetivité"sont données sur la figure 34. Pour une maille de n,mm, l'échap-
pement sera considérable et touchera même les plus grosses crevettes. La mise
en oeuvr-e d'une telle maille aura donc une conséquence néfaste sur la 'pêche des
Penaeus duorarum et. son emploi dans les .chaluts à crevettes n'est pas envisa-
geable. Il faut toutefois remarquer qne depuis une date récente (1980) il
n'existe plus decrevettiers en activité en Côte d'I~oire, les rendements ayant
apparemment diminué en deça du seuil··de rentabilité, peut-être du fait Mun
développement de la pêehe des juvéniles de cette même espèce en lagune. Une re~
prise de cette pêche est cependant possible et l'utilisation de maillage dif-
férent$ pour les chalutiers et les crevettiers posera alors des problèmes. Ils
pourront être en partie résolus en imposant aux crevettiers une limite d'action
comme celle qui a été prise en 1968, 'Basée·sur la.distribution bathymét!'rique de
l'espèce, et qui fixe le travail des crevettiers aux fonds supérieurs à 30 m•.
Une solution à plus longue échéance serait d'utiliser des chaluts à sélectivité
différentielle~ Leur principe, fondé sur le comportement des espèces vis~à-vis
des engins de pêche, permet de retenir.les crevettes tout en laissant passer
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les poissons jusqu'à la taill~ moyenne retenue ; malheureusement ces chaluts
ne semblent pas_ actuellement bien au point. Dans le cas d'un retour des cre:-
vettiers et. d'une. réglementation bathymétrique effeetive de leur action, les
gains en pois.sonsde l'ensemble chalutiers-crevettiers, les premiers employant
la maille de 77 mm, ne seront pas aussi élevés que ceux décrits plus haut;
ils dépendront .. du. nomhl:e.de crevettiers en activité dont Garcia (1978) esti-
mait à.cette.époque lenombxe.maximal·à·7-8 unités de 375 CV. Les jeunes
poissons~ plus ..01Lllloins concentrés dans la' zone côtière, seront cependant re-
lativ:ement: bien. protégés •. n'autre part, les ventes des chalutiers seront ampu-
tées de la. pax.Lcorrespondant aux' captures de erevettespar ces derniers, les
quantités. en sont. faibles. mais le prix au kilogramme est élevé. Au total,
grâce à la majoration des.rendements~ la rentabilité des navires sera quand
même très suhs.tanciellement améliorée; d'autant plus' que la perte due aux
crevettes devrait. être très' largement compensée par l'augmentation de la taille
des poissons pêchés~ .les.prix au kilogramme étant sensiblement différents sui-
vant l~urs longueurs pour une espèce donnée.
A ce schéma d'exploitation, qui peut être envisagé à terme, il nous
semble préférable de proposer dans: l'immédiat une réglementation effective du
maillage à.63 mm d'ouverture de maille. pour; L'ensemble des. chalutiers et cre-
vettiers. En effet la courbe. de sélectivité de cette maille pour la. crevette
(Fig.34) est proche de la courbe pour la maille actuelle. La perte immédiate en
poisson. sera. faible, .. de 1.' ordre de 8%, et· sa récupération presque immédiate
(Caverivière, 1982). Pour. l' effort actuel le gain des captures .. à.l' équilibre
avoisinerait 18%, l'amélioration de la. rentabilité devrait se montrer.supé-
rieure •.. Les prises pourr.aient être accrues d'environ 26% si l'effort était. dans
le même temps réduit de près de la moitié, mais nous pensons que la différence
(8%) est relativement. faible. et que l'augmentation des c.aptures.par. compression
de 1.' effort n'est pas''.souhaitable pour des problèmes d'emploi. Un tel. aménage~
ment de. la:.p.êcherie est. facile.à.mettreen oeuvre et devrait recevoir . l~ agré~
ment des .. armat~ur.s. qui verront. augmenter. les rendements de leurs bateaux,. les.
prises totales ~eront supérieures et les potentiels de reproduction augmen.teront
quelque ..peu dans. l'ensemble. Une réglementation pour les deux types de .. bateaux
facilite le.contrôle et.sonacceptation est plus aisée.par.les.professionnels
de la pêche •. Cet aménagement ne. nécessitera. que l'extension aux crevettiers de
l'arrêté du 14 avril 1968', qui fixait déjà cette maille (35 mm de côté)
· .
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aux chalutiers, et son appl~ca:tion effective. Suivant les résultats obtenus
et l'évolution de la pêcherie, l'utilisation par les chalutiers d'une maille
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Grosse crevette rose (Penaeus duorarum) : courbes de sélectivitépour différents maillages exprimés en côté de maille (d'aprèsLHOMME, 1978 et anonyme 1979aL LAS conversi ons l,ont p.ffectù6end'apr~s le nomographe de GARCIA et a!. (1970).























5 - COMPARAISON DES RESULTATS DU MODELE GLOBAL
ET DU MODELE ANALYTIQUE
Une comparaison: des résultats des,modèles globaux (ou synthétiques)
et des modèles analytiques est maintenant intéressante à effectuer. En.effet~,
d'après le modèle- globaL appliqué à. l~ ensemble' de la pêcherie. iL n'y_ a. prati-::- ..
quement jamais eu·de-sHrexploit4tiondes stoaks (Gaverivière, 1979b et 1982),
en particulier pendant l'année 1980~ alors que pour le modèle analytique. les.
mortalités par pêche sont: élevées; bien' supérieures aux mortalités naturelles,
ce qui dénote une pression trop importante'de la pêche'avec le maillage actuel.
Nous avons représenté. sur' la figure 35 les courbes de rendement
équilibrées obtenues avec le modèle synthétique à partir de deux groupes de
points annuels séparés en'fonction de la prolifération du baliste. Nous y avons
également porté les courbes issues du modèle analytique appliqué aux structures
démographiquea de l'année 1980~ (mortalités naturelles .estimées, puis doublées)
pour. ce. faire.. les p.u.;.e•. estimées. en. fonction de l'effort, pour la maille.ac-
tuelle et pour l'ensemble des. sept. espèces principales, ont été multipliées_par
le rapport: Prise totale/Prise des sept espèces.-Les points annuels observés
. 2fi + fi-l
pour les efforts (fi = . 3 ) les plus faibles et les plus élevés des deux
groupes de points du modèle. global. sont aussi représentés sur la figure 35,
ainsi que celui de. l'année 1980•. Lesdeux familles de courbes sont dans l'en-
settlble assez.proches pour.;J.es.intervallesde variations. des, efforts qui ont
été effectivement observés .. ;.par.contre, elles diffèrent très nettement.pour
des valeurs plus faibles~ le,modèle analytique donnant alors des rendements
beaucoup.plus forts. Les. optima. de. production. des. modèles. étant situés.A.des
niveaux-d'effortpour.lesquels.les.rendements. sont. réduits. de. moitié par.rap-
portA ceux qui seraient obtenus. sur des. stocks non exploités, les points
annuels observés sont situés différemment· en regard de ces. valeurs pour.les
deux familles de courbes, ce qui conduit à des estimations différentes de
l'état d'exploitation des stocks.
L'interprétation de cette. divergence. fait appel aux limites d'appli-
'câtion;des modèles globaux : ces modèles' he sont valables qu':à .l'intérieur· de.s··
différents intervalles d'observation (Daget et Le Guen, 1974). Une confirma-
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F'igur'e 35 Cour'be~ de~ rendements équiJibrétl obtenueu il partir delJ modèle~
globaux (traits pleinsl et analyliques (structures d~mographiques
de l'ann~e 1980 ; mortalil~~ naturelles estim~es, puis doubl~esl
pour l'ensemble de La pêcherie. Les points corr'espondants aux va-
leurs annuelles observ~e8 aux bur'nH~ JOB inlervalles d'êtude sont
êgalement figur~s, ainsi que cf'lui de: l'année 1980 (fi = 2fi+fi-1).
3
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de pêche très réduit se trouve dans les nombreux rapports dactylographiés des
années 1950 de la Direction. des Pêches Maritimes et Lagunaires,.dont l~infor~
mation à ce sujet est reprise. par Lassarat (1958) "En 1951 les chalutiers
rentraient tous les jours chargés "à couler bas", le pont recouvert de pois-
sons". Il n'en avait pas été fait état dans l'étude synthétique (Caverivière,
1979b), car cette indication, mal chiffrée, paraissait peu fiable. L'approche.
analytique apporte donc un renseignement d'importance : les stocks seraient
surexploités avec la maille actuelle.
6 - CON C LUS ION
L'étude de la pêcherie par le modèle de Ricker.montre_qu~i1.estpos-
sib1ed'amé1iorer l'exploitation.g1obale.desespèces.démersa1es.par une aug-
mentation du maillage des culs. de chalut. Une ouverture de; maille. élevée,. de
77 mm ou même supérieure,. apparaît à terme comme celle permettant les gains
les plus forts. Il est cependant proposé, au moins dans un premier. temps, de
porter 1emai11ageactuel.à63.mm~.Cecia comme avantage de réglementer de la
même manière les filets des chalutiers et des crevettiers, de plus la perte
immédiate consécutive à toute. augmentation de maille est très.vite résorbée
(moins de 4 mois). L'effort actuel est un peu élevé pour la maille. proposée
mais son maintien peut être. souhaité pour des raisons socio~économiques. Le
gain pondéral. devrait alors atteindre 18% et l'amélioration. de. la rentabilité
des bateaux devrait être encore supérieure ; le potentiel de reproduction des
espèces serait maintenu et même quelque peu accru.
La dynamique analytique. montre donc que les stocks sont mal pêchés.
dans les. conditions actuelles d'exploitation. Ce résultat est d'un grand in-
térêt, non seulement pour la Côte d'Ivoire mais aussi pour les autres pays du
golfe de' Guinée· qui exploitent. leurs stocks démersaux de façon .. simi1aire ; il
était en effet admis jusqu'alors, sur une base synthétique, que l'effort de
pêche sur les poissons de Côte d'Ivoire était proche de l'optimum. La produc-
tivité du plateau continental ivoirien peut donc être révisée à la hausse •
.L l estimation de 1,1- 1,3 tonnes/km2, qui a été précédemment. faite (cL Tab4 l,
radiales et prospections) sera port~e aux environs de 1,6 - 1,8 tonnes/km2
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(18500 - 21500 tonnes), non compris le baliste. Il apparaît, de la comparaison
de cette productivité avec celles d'autres régions de l'Atlantique tropico-
oriental Est (Domain,. 1979 et 1980), ou - de manière plus grossière - avec les
grandes. régions de l'Océan Mondial (Gu11and, 1970), que dans. l'ensemble. la
productivité du plateau continental ivoirien se situerait à un niveau fort.ho-
norab1e et que les faihles.estimations des. potentiels démersaux seraient sur-
tout dues à l'étroitesse de ce plateau.
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ANN E XE 1
EFFECTI FS' DES CAPTURES PAR GROUPE ORAGE (EN MI LU ERS)
. . +Le groupe 3 (par ex.) représeFl-te les poissons
.dont '1 âge est compris entre 3 et·4 ans.
,
ANNEE DE CAPTURE 1975 1976 1977 1979 1980
,
ri,) 0+ 1.643 1.270 451 299 868~
N. 1+ 2.134 2.524 2.227 1.957 2.038~~ 2+ 361 491 449 663 409~ ;~
.~ tj 3+
.126 169 182 182 1092~ 4+ 50 63 90 90 60N ~
~~ 5++ 16 10 39 42 6
ri,) (0+) 6 2 2 0 1
~.~ (1+) 592 316 354 366 319ri,) ~
tj.~ (2+) 261 509 726 681 441~NE~ (3+) 40 66 65 79 39~'t";) (4++) 30 19 Il 17 1
~' 0+ 315 164 61 0 0 ..
~ 1+ 3.514 4.135 3.713 1.055 2.071~
~ 2+ 3.582 4.663 5.323 9.176 8.116~~rI,) 3+ 1.230 1.963 2.601 5.918 2.844~~ 4+ 368 765 853 3.084 1.068~.~
&~ 5++ 189 293 382 1.376 108
ri,) 0+ 5.498 2.125 1.434 1.669 1.889~
~rI,) 1+ 2.823 3.093 . 3.236 3.043 2.757~.~
.~ ri,) 2+ 464 788 707 801 714N~
C) ~ 3+ 86 231 274 263 249~N
C) tj 4+ 50 87 139 114 118]~ 5+ 26 54 86 53 64~ ~
ri,) ~ 6++ 15 46 51 58 35P.., ri,)
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A N N E X E l (suite)
EFFECTIFS DES CAPTURES PAR GROUPE D'AGE (EN MILLIERS)
Le groupe 3+ (par ex.) représente les poissons
dont l'âge est compris entre 3 et 4 ans,
ANNEE DE CAPTURE 1975 1976 1977 1979 1980
CI)
.~ 0+ 2 155 185CI)
~ 1+ 171 339 2.515~
N 2+ 871 531 975C)
t!) 3+ 674 886 291~
~ 4+ 133 260 62
~ 5+ 36 136 37~




1+~ 1.513 3.592 824§' 2+ 2,212 1.970 2.206C)
tl 3+ 166 148 583
CI) 4+ 14 7 130~






0+ 235 122 85 157 716
~'~ 1+ 1.874 ·994 715 1.321 1.117CI) CI) 2+CI) ~ 608 555 687 68~ 407C) ~
j'~ 3+ 80 62 131 139 534+ 27 12 47 26 2
~tl 5++ 17 4 6 5 -
